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Vrje Mesure inhumaine

Le Mont-de-Piété et la Guerre
— »—»♦■» <

Le Mont-de-Piété
veut faire vendre les gages non renouvelés

L'Administration du Mont-de-Piété sou¬
lève depuis quelque temps la question de
tfaire procéder à la vente aux enchères .pu¬
bliques des gages non renouvelés dans le9
délais prescrits.
Par la voie de la Presse et pour préparer

l'opinion publique, elle fait savoir qu'elle est
en pourparlers avec le-s pouvoirs compétents
pour établir la modalité suivant laquelle il
pourrait être procédé à ces ventes.
Les argument principaux que fait valoir

le 'Mont-de-Piété sont :
1® que par un plus long séjaur en maga¬

sin les objets engagés peuvent subir une dé¬
térioration et de ce fait entraîner une dimi¬
nution de valeur allant jusqu'à entraîner la
suppression totale du » Boni », c'est-à-dire
de l'excédent à provenir du prix de l'adju¬
dication, prêts et intérêts déduits ;
2° que par suite de la pénurie de la main-

d'œuvre, au lieu d'acheter des objets neufsi
le public se rendrait plus volontiers- acqué¬
reur d'objets usagés (sic) ;
3° que des mesures seront prises pour

Sauvegarder les intérêts des emprunteurs
mobilisés en leur accordant des sursis de¬
mandés par eux ou par des intermédiaires,
'sur présentation de pièces établissant leur
situation militaire.
(Sur la première question nous ferons ob¬

server que par un plus long séjour en maga¬
sin la détérioration ne peut atteindre qu'une
seule catégorie d'objets- : les lainages, les
couvertures, la literie, les châles les four¬
rures, etc. Mais les objets de toile et de co¬
ton, les bijoux, l'argenterie, les .bronzes etc.,
ne peuvent subir aucune détérioration puis-
que pur suite de renouvellements- successifs
que le Mont-de-Piété ne refuse jamais, ils
séjournent en magasin pendant de très lon¬
gues années.
Quant, au boni à provenir de la vente,

dans la plupart, des cas, il ne reviendra
■pas aux emprunteurs, mais il .sera louché
par les marchands de reconnaissance dit
Mont-de-Piété.
Il existe, en effet, à Paris, près de 400

agences prêtant avec facilités de rachat sur
reconnaissances (lu -Mont-de-Piété à des
taux variant entre 36 à 120 p. 100 par an.
A ces conditions, il est presque toujours

impossible de retirer les reconnaissances
qui, en fin de compte, deviennent la pro¬
priété des préteurs.
Or. les premiers intéressés à voir se rou¬

vrir les salles de vente du Mont-de-Piété se¬
ront ces trafiquants.
Liés actuellement par le moratorium pour

lec contrats passés avant, le 4 août 1914, ils
ne peuvent disposer des titres ; mais si les
gages se vendent ils pourront, de ce fait li¬
quider leur situation envers leurs clients,
en encaissant les bonis à leur profit, bien
entendu.
L'Administration n'ignore pas cette grave

situation qui atteindrait, les emprunteurs^,
ïïïîlis ne s'y est pas arrêtée.
D'autre part, l'Administration veut bien

faire connaître que les intérêts des mobili¬
sés seront sauvegardés et qu'un sursis leur

sera accordé sur présentation de pièces éta¬
blissant leur situation militaire.
Mais pour obtenir un sursis, il faut pré¬

senter la reconnaissance à l'Administration.
Comment le mobilisé ou son mandataire
pour.ra-t-il la présenter puisqu'elle sera en¬
tre les mains du marchand de reconnais¬
sances ?
En dehors des sacrifices qu'ils font de si

grand cœur pour le pays, les mobilisés de¬
vront-ils encore faire le sacrifice d'objets
auxquels ils tiennent et qui pour eux sont
souvent -des souvenirs de famille ?
Ceux encore qui seront satisfaits de la

réouverture des salles de vente du Mont-de-
Piété, ce seront les marchands qui les fré¬
quentent habituellement et qui, par la nulli¬
té de la concurrence, seront assurés d'y fai¬
re de fructueuses opérations. Et puis, enfin,
MM. les Commissaires-Priseurs toucheront
des honoraires sur le produit des ventes-
En dehors des mobilisés, il reste encore

une autre catégorie importante d'emprun¬
teurs que l'Administration semble vouloir
négliger ; ce sont des petits bourgeois, des
commerçants, des employés qui, presq-uo
tous, ont des fils sur le front.
Parmi ceux-là, un grand nombre paient

depuis plusieursrannées des intérêts de re¬
nouvellement. S'ils ne -peuvent ni dégager
ni renouveler, quel sera leur sort.
Pour obtenir des. Pouvoirs publics l'autori¬

sation de réaliser ses gages, l'administration
du Mont-de-Pété tire argument du fait que
des administrations similaires d'Alger, de
Rouen et du Havre -n'ont pas fait interve¬
nir les dispositions des m'oratoria et que les
ventes ont été po-ursuivies~dans les condi¬
tions habituelles.
L'exemple de ces villes est vraiment mal

choisi. Leur situation industrielle et com¬
merciale est relativement prospère et ne
saurait être mise en parallèle avec celle de
Paris. Mais ce que l'Administration du
Mont-de-Piété ne dit pas. c'est qu'elle a be¬
soin d'argent pour l'exploitation de son pri¬
vilège.
Alors que lès Pouvoirs publics ont fait

un pressant appel au bon cœur de la popu¬
lation parisienne pour soulager la misère, la
mesure que préconise l'Administratiofî du
Mont-de-Piété est intempestive et si elle était
adoptée, elle ne pourrait que soulever la ré¬
probation générale, parce qu'elle frapperait
péniblement dans leurs intérêts une classe
de la population la plus intéressante, parce
que la plus malheureuse.
Si l'Administration a besoin d'argent,

qu'elle cherche une autre combinaison, mais
qu'elle maintienne jusqu'à la fin des hostili¬
tés le moratorium des objets engagés.
C'est là notre conclusion, la geuTe~£qui-

table et humaine... Il ne faut, pas que le
malheur des uns fasse le bonheur des au¬
tres.
Nous sommes convaincus que les Pou¬

voirs -publics, après examen approfondi de
cette si intéressante question, voudront bien
s'y rallier. Alphonse Lévy.

Grand débat... petits résultats
Pas de Crise

ministérielle
La Chambre volera aujourd'hui

la confiance...
Mais ce vote n'engage nullement l'avenir

La Chute de Kovno
»♦» <

Dans nos récents commentaires des com¬
muniqués russes nous devions enregistre!
une très violente action autour de Kovno
ou plus exactement un très violent assaut
contre les positions établies en avant du
ïront des forts de la rive gauche du Nié¬
men.

Nous savons Maintenant que le camp re¬
tranché est en entier au .pouvoir des Aïle-
fman'ds. L'attaque dirigée par le maréchal
yon Hindenbuirg a pleinement réussi.
Nouts ne devons pas nous dissimuler1 im¬

portance du succès allemand. Vouloir en
diminuer la portée serait vain ; la -consé¬
quence logique de l'opération nous rappel¬
lerait bientôt à la réalité ; ce serait en
-outre réduire d'autant le mérite delà vic¬
toire « qui doit, rendre à nos alliés » celte
imiportante place de la ligne .des' forts inté¬
rieurs qui assurent la couverture de la
Russie. i

***
La ville de Kovno -s'élève au confluent de

la rivière Vilna et du Niémen, à 92 kito-
fcnfctres A l'ouest-nord-ouest de Vilna.
Les origines de la cité sont très ancien¬

nes ; sa fondation date du onzième siècle.
_Sa situation géographique lui valut un passé
'des plu® mouvementés et par suite un rôle
historique de la plus haute importance.
Kovno fut maintes fois incendiée et les

ravagés de la guerre contribuèrent énormé¬
ment à sa déchéance.

Dans 'a seconde moitié du XVIe siècle, la
ville était le plus important marché de cé¬
réales de toute la Lithuanie. Aujourd'hui
son importance économique est considéra¬
blement réduite.
Le 24 juin 1812, la Grande Armée fran¬

chissait, les ponts de Kovno pour aborder
l'Immensité des plaines russes.
En franchissant les ponts de Kovno

Napoléon pensait conquérir la Russie tout
entière. En 19-15, le 18 août, les armées du
Kaiser tentent la même aventure et il n'est
pas sans intérêt de souligner à ce profpos
ta témérité du projet allemand:.

*
* *

En 1S42, Kovno fut éevée au rang dte
fchef-ieu du gouvernement de Kovno.
Le camp retranché comporte 19 ouvrages

défensifs ainsi répartis : 9 sur la rive gau-
fche du Niémen, -couvrant le seeteur méri¬
dional de la piae-o ; 5 sur la 'rive droite
entre le fleuve et la rive droite de la Vilia
c est-à-dire sur le secteur nord-ouest ; entre
la rive gauche de la Vilna et la voie ferrée;
d autres ouvrages "gardent le secteur nord-.
Kovno est dess-ervie par la voie ferrée

qui relie Vilna à Kœnisb'erg par Inler-
burg en Prusse orientale.
Le Kaiser n'exagère malheureusement

rien- quand il télégraphie au maréchal von
Hinidienburg : « Avec Kovno le premier et
le plus fort rempart de la ligne intérieure
d.es défenses rus-ses est tombé. » La chute
de la place ouvre évidemment une brèche
dans ,1a ceinture fortifiée destinée à ga¬
rantir l'intégrité du territoire russe.
Telle est a situation présente ; dire ce

qu'implique l'aveni c'est renouveler ce
que nous avons dit avant la chute de Var¬
sovie et d-'Ivanigorod : la résistance du front
russe est subordonné à la quantité et à toi
qualité du matériel de guerre dont les ar¬
mées du tsar peuvent disposer. On ne fait
pas seulement la guerre à la lance ou avec
la crosse des fusils. Il manque à la Russie
des canons et dès munitions ; dès que nos
alliés seront abondamment pourvus en ar¬
mes et en projectiles, le srrand Due Nicolas
arrêtera les austro-allemands où il voudra,
en deçà ou en delà de la ceinture des forts
de -couverture.
C'est pour cette raison que nous n'écar¬

tons pas l'hypothèse d'une transgression
allemande bien au delà, pcul-êtse. de la
ligne des forts. Mais c'est, aussi pour cette
raison que nous compterons à l'égal d'une
faute très grave le renouvellement, nnr
l'Etat Major allemand de l'erreur de Na¬
poléon Ie. L'immensité du territoire est
pour la Russie une véritable arme : ici
l'espace s'évalue en temps et le temns
est précieux à une nation qui veut la vic¬
toire.

R. Lecointre-Patin.

Bourse de Paris
DU VENDREDI 20 AOUT 1915

Le tassement des valeurs russes les ra¬
mène à peu près à leur niveau de vendredi
dernier. La Bourse suit avec attention les
progrès de l'offensive allemande sur leur
front oriental. Les discussions concernant
la liquidation des positons à terme se pour¬
suivent, sans résultats précis encore.
Fonds d'Etats. — Français 3 p. 100 Perpé¬

tuel, 68 50 ; 3 1/2 p. 100 90 95. — Russe 3
p. 100, 1891, 60 75 ; 5 p.' 100. 1900, 88 40 ;
4 1/2 -p. 100. 1909, 78 ; 4 £ p. 100, 1914, 82 90..
— Extérieure Espagnole, 87.
Actions diverses — Banque de Paris,

845. — Banque Russo-Asiatique, 385. — Est,
755. — Lyon, 1.030 — Nord Espagne. 3G8. —
Saragosse, 367. — Suez, 3.905. — Métro, 412-
— (Monaco, 2-299 ; 1-5°. 460. — Vins, 126.
— Briansk, 298. — Hartmann, 360. — Mal-
izoff, 434. — Toula, 1.000. — Dniéprovicnnc,,
2.030. — Kuala, S6. — Malacca ord-, 109»

La situation générale
Sera-ce une grande séance ? Se termine,

ra-t-elle par une crise ou la Chambre vo.
tera-t-ëiie la confiance en adoptant les cré¬
dits des sous-secrétaires d'Etat ? Telles
sont les questions que d'aucunes se posent.

Résumons, avant les débats, da vérita¬
ble situation.

Lia discussion a pour objet des crédits,
mais en réalité les orateurs viennent ap¬
porter des critiques véhémentes contro le
service de santé. Ces critiques peuvent
elles engager les responsabilités du minis-
tre de la guerre à tel point que le gouver¬
nement, solidaire, soit obligé de poser la
question do confiance ?
C'est cette situation qui a été, au préala¬

ble, examinée par les différents groupes de
H ChaTV'wP

« Pennae àc cadaver », ont affirmé la
gauche démocratique, les républicains de
gauche, la Fédération républicaine, voire
la gauche radicale à l'exception de quel¬
ques dém,ocrâtes révolutionnaires.
Le -groupe du parti socialiste est favora¬

ble au vote des crédits. Il consent à donner
son concours au gouvernement-, mais il se
réserve de susciter, à un moment choisi
par lui un nouveau débat sur la gestion
du ministre de la guerre.
En attendant, il affirmera du haut de la

tribune sa politique pendant le cours des
hostilités.
C'est M. Alexandre Varenne qui précisera

la situation. Il indiquera très nettement
les vues du parti socialiste, la façon dont
il comprend l'action gouvernementale.
Il sélèvera contre les prétentions des

réactionnaires qui veulent discréd'ter le
Parlement. Il parlera môme des rapports
du gouvernement avec l'armée. Il affir¬
mera que l'armée n'est pas une armée de
mation" mais la nation elle-même et qu'il
y a lieu de l,r traiter comme telle.

Quant aux radicaux-socialistes, ils vote,
ront les crédits et, pour expliquer leur dé.
■cision, ils liront à la tribune une déclara¬
tion.
Selon toute vraisemblance, l'existence du

gouvernement ne sera pas mise en péril.
Il verra la Chambre lui accorder les cré¬
dits et même si M. Viviani, président du
Conseil, intervient et demande la conlian.
ce. Mais est.il bien sûr que cette confiance
soit sincère. Un avenir prochain ne nous
réserve-t.il pas de nouveaux débats où
tous les reproches que l'on murmure se¬
ront étalés — cette fois à la tribune.
En tout cas, il faut rapidement en finir,
il faut que l'abcès soit crevé ; il faut que
le Parlement fasse œuvro efficace en don¬
nant. une solution effective à la crise qui
couve depuis plusieurs semaines.

Avant la Séance
Cest le public des grands jours. On revoit

enfin au Palais-Bourbon ce type disparu

depuis la guerre : l'amateur des discus¬
sions parlementaires. Il est légion- De¬
vant Se si grilles du quai d'Orsay, sur le-s
trottoirs, dans la petite cour, des centai¬
nes de personnes attendent avec impatience
le moment de s'entasser dans les galeries
et dans les tribunes. iLes femmes, nalm al¬
ternent, sont la majorité. Plus favorisées,
elles sont parvenues à entrer dans un sa.
Ion voisin de la salle des Pas-Perdus. On
les entend papoter :
— Est-ce qu'il tombera aujourd'hui ?
— Je crains que non. Si seulement ils se

battaient comme vendredi dernier, ma
chère !
Gravement, des stratèges en -chapeau de

caille dissertent sur les chances de la lon¬
gévité du ministère. On parle, à voix bas.
Je, d'un mystérieux opuscule distribué,
sous le manteau, par 1' « Homme Enchaî.
né » aux parlementaires, Quand la séance
est ouverte, à trois heures, la salle est com¬
ble et le publie se -prépare à assister à l'as¬
saut suprême contre le ministère.
— De la lumière !
Tel est le vœu général. Sera-t.il réalisé

aujourd'hui ? Attendons les débats.

La Séance
Au début de la séance, M. Paul Deschanel

donne"facture d'un télégramme adressé par
la Douma de l'Empire russe à la Chambre
des Députés. Celte lecture est accueillie par
des applaudissements unanimes.
La parole passe ensuite à M. Navarre, qui

continue le discours commencé vendredi
dernier au sujet des crédits affectés aux
sous-secrétariats -de la Guerre.
Après M. Navarre. M. Boussenot très cha¬

leureusement applaudi, présente ses nom¬
breuses critiques contre le système élaboré
par le ministère de la guerre dans la zone
de l'avant, en ce qui concerne les blessé®.
M. Jean Hennessy lui succède et critique

l'œuvre du ministre de la guerre.

H» <-

Fâcheux impair
En première page de l'Echo de Paris du

17 août, un petit filet vous tirait l'œil en
bonne place : « L'Allemagne veut proteslan-
tiser la Belgique ! » Vous voyez d'ici les
commentaires et les applications possibles
à la vie politique française.
'Malheureusement pour le calcul de notre

confrère parisien, le journal catholique bel¬
ge qui se publie au Havre, le XX' Siècle, im¬
primait ce même jour, 17 "août, un article de
tête intitulé : « L'Olivier -du Centre alle¬
mand », où l'on démontrait, documents à
l'appui, que les catholiques boches font à
cette heure, tous leurs efforts — encouragés
par le gouvernement du kaiser — pour mé¬
nager, flatter, cajoler les malheureux catho¬
liques belges.
Vraiment, l'Echo de Paris tombe mal.

Sans oublier que les pires excès ont été
commis en Belgique par les Bavarois, ca¬
tholiques 1

LES SERVITEURS DE L'ÉTRANGER"1
LXX

Les Prophéties
DE LA

Diplomatie Royaliste
Les prétentions des néo-royalistes sont

amusantes. Un Maurras, par exemple, qui
ferait, paraît-il, un assez bon petit poète", s'il
s'en tenait à rimer des chansons dans le pa¬
tois des Bouches-du-Rhône. prétendait,
avant la guerre, donner des leçons à notre
.diplomatie.
C'était du propre !
Nous avons sous les yeux un article d'un

de ses disciples, publié pendant la guerre de
Tri-poli, sur les rapports franco-italiens. Cet¬
te étude a paru dans la Revue critique, une
publication qui réclamait Maurras comme
un de ses maîtres et l'affichait parmi ses
collaborateurs, à côté de Paul Bourget, de
Jacques Bainville et de Lucien Moreau.
Cet article reflète la « pensée » de Maur¬

ras.

« L'Italie sera notre adversaire »
En voici la conclusion. C'est une prophé¬

tie. L'événement rend comique le ton d'as-
.surance sur lequel elle était loiraulée en
mai 1912 :

« Il n'y a plus moyen de douter aujour¬
d'hui que ces forteresses redoutables, ces
arsenaux que l'Italie renforce ou s'apprête
à construire. Tarante, Augusta, Tobruk, qui
bloqueront Bizerte et commanderont le dé¬
filé de la mer, n'abriteront en cas de guerre
les {lottes alliées d'Italie et d'Autriche. j1
faut veiller sur la Méditerranée. Victorieuse
et fortifiée par la guerre (il s'agit de la guer¬
re de Tripoli). l'Italie sera pour nous un ad¬
versaire plein de prétention £ vaincue, elle

aura pour nous toute la haine d'une rivale
humiliée. »

Quelques lignes plus haut, le fin diploma¬
te royaliste avait écrit avec la même perspi¬
cacité :

» La claire vision de ses intérêts, le sen¬
timent le plus intime de ses besoins, tout re¬
tient l'Italie aux côtés de l'Allemagne. »
On ne saurait se fourrer le doigt dans

l'œil aussi profondément. Mais comment
pe-ut-on en arriver à ce -degré ?
C'est très simple : ce qui conduit là, c'est

l'amour du Pape et la haine de la Républi¬
que, deux sentiments -que (Maurras insuffle
à tous ses disciples, ou s'efforce d'insuffler,
car certains, par patriotisme, sont réfrac-
taires au premier.

Papisme et royalisme
L'unité de l'Italie s'est faite avec Rome

pour capitale, et les papistes s'obstinent à
réclamer le pouvoir temporel du Pape et
Rome au Saint-Siège. Les Papistes « bou¬
dent » donc l'Italie, quand ils ne la détes¬
tent pas franchement et ne l'attaquent pas
ouvertement.
D'autre part, la di-plomation républicaine

a travaillé à rapprocher la France et l'Italie.
Le voyage de M. Loubet à Rome, qui a tant
réplu au. Pape fut une étape de ce rappro¬
chement. Or, "les royalistes, à la suite de
leur maître Maurras, qui a pris au sérieux
une boutade d'Anatole France, professent
que la -République ne peut pas avoir de po¬

litique étrangère. Pour eux donc, les ef-

Que va faire Washington ?
MMVVWWVWWWVUWWVWU

Le Torpillage
de r "Arabie 99

SIX PASSAGERS SEULEMENT
manquent

Londres, 20 août- — La White Star Line
a publié hier, tard dans la soirée, la note
suivante :

« -Le steamer Arabie; qjii avait quitté Lâ-
verpool hier après-midi; à 2 heures-; a été
torpillé ce matin à 9 heures 15, à 5(y°50' de
latitude nord par 8*32' de longitude ouest.

« Le steamer qui a été touché à tribord,
à environ 100 pieds de l'arrière, avait à
bord 4-23 passagers et hommes d'équipage-

« Deux navires de guerre sont arrivés à
Queenstown avec — autant qu'il est possi¬
ble de le" savoir — 375 survivants.

« On croit savoir également que six pas¬
sagers seulement sont manquants. »

LE SAUVETACE DES PASSAGERS

Londres, 20 août. — Parmi les survivants
de l'Arabie débarqués à Queenstown se
trouvent environ trente blessés, dont plu¬
sieurs grièvement.
Lorsque la torpille frappa le steamer, de

nombreux passagers furent précipités à fa
mer, mais ils ont été presque tous sauvés
au moyen de radeaux.

LES ETATS-UNIS AGIRONT-ILS ?

Neiu-Yorh, "20 aoûL-v- Le torpillage de
l'Arabie a causé une grande sensation à
New-York, et surtout à Washington, où
l'on croit que le gouvernement américain
sera forcé d'agir si le steamer avait à bord,
des passagers américains et s'il a été coulé
sans avis préalable.

PASSAGERS DISPARUS

Liverpool, jeudi, 9 heures du soir.— Voici
les chiffres des passagers de diverses na-
tionadités qui étaient à bord :
Anglais, 145 ; Américains, 26 ; Français,

3 ; Allemand, 1 ; Belge 1 ; Russes, 3 ; Es¬
pagnol, 1 ; Suisse; 1.
Le passager allemand était le pasteur

Augustin Wadner, qui voyageait avec un
permis du ministre de l'intérieur.
IL Y AURAIT DES DISPARUS

AMERICAINS

Londres, 20 août. — Suivant les derniers
chiffres reçus à Queenstown, 376 personnes
ont été sauvées ; 48 ont péri, dont 6 passa-;
gers et 42 hommes d'équipage.
Le nombre -des Américains qui se trou¬

vaient à bord de l'Arabie est de 26. On
ignore encore s'il y a parmi eux des vic¬
times.

Londres, 20 août. — Une dépêche de Li¬
verpool au Daily Mail annonce que sur les
32 personnes déclarées manquantes parmi
l'équipage et les passagers de l'Arabie, il-

y a 25 matelots et 7 passagers ; un au
moins des disparus est de nationalité amé¬
ricaine.
Parmi les passagers se trouvait le doc¬

teur Rowiey, président de la firme améri¬
caine bien connue, qui fabrique des appa¬
reils orthopédiques, la firme J-F. Rowiey-
and Co., de Chicago. Il étai tallé en Angle¬
terre, il y a un mois, pour conclure avec
le ministre de la guerre un contrat pour
fournir des appareils orthopédiques aux
estropiés.

DANS LA PRESSE ANGLAISE

Londres, 20 août. — Les leaders des jour¬
naux de ce malin peuvent se résumer ainsi?

» Le torpillage de l'Arabie est un acte
inhumain, d'une flagrante illégalité. »
Certains journaux ajoutent : « Que val

faire Washington 7 » >

RECITS DE SURVIVANTS

Queenstown, jeudi.— M. B. Curry, agent
comptable à bord de l'Arabie, a fait les dé¬
clarations suivantes à un -rédacteur du
Daily Mail :

» Le na.vire a été frappé à 9 h. 40. Il a
coulé à 9 h. 53. La torpille l'a atteint près
de la chambre des machines. Elle a fait
éclater les chaudières. Aucun avertissement
n'avait été donné. La plupart -des passagersi
venaient di'achever leur déjeuner ; mais,
quelques-uns étaient encore -dans leurs ca¬
bines.

« Il n'y eut pas à bord la moindre panf-i
que. 'Les passagers prirent tranquillement!
place dans les chaloupes.Le capitaine quitta
le navire le dernier. Le paquebot coula è!
pic très vite- » sj
Un autre passager, M. James Burns,/

d'Halifax, s'est exprimé de la même ma¬
nière. Il a ajouté qu'il a vu quelques per-
sonnës se débattre dans d'eau, mais qu'il
ignore si elles ont été sauvées.
On annonce que plusieurs personnes ont'

été tuées par l'exp-losioix
UNE DECLARATION DU COMMANDANT
Queenstown, 20 août. — Le capitaine;

Finch, commandant de l'Arabie, a une jam¬
be blessée. M

1-1 déclare qu'il n'a pas v-u le sous-marin:
allemand, -mais qu'il a aperçu, distinctement
la torpille approchant du steamer alors qu'il
était impossible de lui échapper.
L'équipage n'a eu que dix minutes pour

mettre les canots à la mer et opérer le sau¬
vetage. * T-

QUATRE AMERICAINS MANQUENT
PARMI LES PASSAGERS

Londres, 20 août. — Le bureau de lai
White Star Line annonce que tous les pas¬
sagers de T « Arabie », à l'exception da
huit, ont été sauvés. Ils sont arrivés à
Queenstown. Parmi les huit manquants, sa
trouvent quatre Américains.

forts de nos diplomates pour rapprocher l'I¬
talie et la France devaient échouer fatale¬
ment.
C'est cette haine papiste pour l'Italie et ce

mépris royaliste de notre diplomatie répu¬
blicaine qui font écrire aux monarchistes
des énormités comme celles que nous ve¬
nons de lire, et qui étaient fréquentes dans
leurs livres et leurs articles.
Parce qu'un différend s'était élevé entre la

France et l'Italie, lors de in guerre de Tri¬
poli, à l'occasion de la saisie du Carthaga
et -du Manouba, notre royaliste s'était em¬
ballé. Son papisme et .son royalisme avaient
triomphé ensemble. Il croyait fichues à tout
jamais les tentatives de notre diplomatie ré¬
publicaine pour rendre amies les. deux na¬
tions latines.

Les Russes
rie sont pas vaincus
Milan, 20 août. — On télégraphie de Pé-

tro-grad : j
« Nous sommes à la veille d'une nouvelle-

grande bataille. Le repliement de llarmée
russe commencé depuis de longs jours est
achevé. Toutes les tentatives opiniâtres des
Allemands pour mettre en échec lés plus
hardies manœuvres de leur habile adver¬
saire sont restées infructueuses. On peut
dire que, désormais les deux partenaires se
trouvent de nouveau face à face, et que la
bataille générale peut commencer, ardente,
d'un moment à l'autre.
Les armées russes s'appuient pour résis¬

ter efficacement sur le course supérieur de
la Narew, sur les rives marécageuses, du.
Bug et sur une région abondamment boisée.
La lutte s'annonce là, âpre, violente et lon¬

gue, les Russes comptent encore sur un élé¬
ment moral d'une haute importance : ils
sentent profondément qu'avec la bataille qui
va s'engager sur la ligne Kovno-Ossowietz-
Brest-Litowsk commence la lutte la plus
meurtrière et la plus formidable qui pour
les Allemands annonce la prolongation in¬
définie d'une guerre qu'ils avaient pensé
pouvoir clore avec la prise de Varsovie.
Ce nouveau champ de bataille donne aux

Russes l'avantage d'avoir un de leurs
flancs couvert par les conditions naturel¬
les ; c'est leur -flanc gauche, au sud et à
)'ouest_de Brest.Lvstowsk. La région des
lacs et des marais qui s'étend près de cette
forteresse exclut toute possibilité do ce
côté, d'une marche enveloppante des Alle¬
mands. Avec un flanc aussi protégé par la
spéciale configuration du sol, appuyés
d'autre part au formidable obstacle de
Brest-Listowsk, les Russes peuvent déve¬
lopper toutes leurs énergies dans l'ample
demj-cercie qui se courbe au nord d'Osso.
vitez vers 'Riga.
•
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POUR LES PROCHAINES SEMAILLES
Troges, 20 août. — Le Conseil général a)

émis un vœu tendant à la modification du
régime actuel des réquisitions et à la réor-.
panisation de la main-d'œuvre agricole eil
vue des prochaines semailles ; il a été dé¬
cidé, en outre, qu'une commission se pré¬
senterait au ministère de la .guerre pour
demander la suppression totale, dans l'An,
be trop lourdement frappé, des réquisitions
da chevaux.

Nouvelles de Bulgarie
NOMINATION DU M4NISTRE

DE LA GUERRE
Sopa, 20 août. — Le général Jecoff. com¬

mandant une division, est nommé minislra
de la guerre.

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN du
SOIR.

Nouvelles d'Italie

L'ANNIVERSAIRE DE PIE X
Rome, 20 août. — A l'occasion de l'anni-î

veirsaire de 2a mort de Pie X, de nombreux
ses messes ont été célébrées dans les crypi
tes de Saint-Pierre, près du tombeau où
Pie X a été enseveli. La première meese a
été dite par le cardinal Merry dcl Val, an¬
cien secrétaire d'Etat. Les sœurs et la fa.->
mille de Pie X y assistaient.

.

Nouvelles d'Espagne
UN VAPEUR ESPAGNOL COULE

Londres, 20 août. — Le vapeur espagnol
« Pena Castello » a été coulé'; trois honn
mes de l'équipage sont sauvés.

Nouvelles de Russie
LA MARCHE SUR VILNA

On mande de Lodz que les Allemands
marchent maintenant, sur Vilna.
On mande de Radoom que les troupes du

général de Galvitz, venant du nord, se
joindront à celles du général Woyrsch,
venant du sud, à Brest.Litow.sk, que leS
Allemands sont décidés à occuper. Une
grande partie des troupes qui combattent
dans le sud ont été envoyées contre Brest,
Litowsk.

Nouvelles d'Amérique

UN LIVRE BLEU
Rome, 18 août. — On annonce d'Athènes

que le bruit court dans les milieux diplo¬
matiques que les Etats-Unis vont publier;
bientôt un Livre Bleu-contenant les instruc¬
tions données aux ministres américains, au¬
près des pays en guerre en ce qui concerne'
la guerre sous-marine.. Le Livre Bleu con¬
tient un résumé des opinions de la presse
américaine, résumé fait par le professeur!
Baldwin.



TE BONNET ROUGÏ

Nouvelles des Fronts
Communiqué» français

QUINZE HEURES
Même activité de l'artillerie sur les bords

de l'Oise, au nord de l'Aisne,en Champa¬
gne et sur le front de la Seille.
En Argonne, lutte de mines dans la ré¬

gion de Vienne.le-Qhâteau et combats rap¬
prochés à coupa de pétards et de grenades
dans le secteur de Saint-Hubert et de Ma¬
rie-Thérèse.
Sur les sommets du Linge et du Schratz.

maennele, les pertes allemandes ont été
très importantes. On a trouvé un grand
nombre de cadavres ennemis dans les deux
cent cinquante mètres de tranchées que
nous avons conquis.

Ce communiqué confirme la recrudescence
de la lutte d'artillerie que le communiqué
le la nuit- relatait pour d'assez nombreux
secteurs du front.
Le mobile de cette nouvelle activité

échappe, puisque le bombardement nfest
lusquici suivi d'aucune action d'infanterie.
La guerre de mines se poursuit avec une

certaine vigueur, et dans les régions où les
tranchées sont suffisamment voisines. la
lutte à coups de grenades et de pétards con¬
tinue sans relâche.
En réalité, l'Argonne parait être, depuis

quelques semaines la région.du front la
ttlus mouvementée.
Dans le massif des Vosges, nos gains■ ré¬

cents sont confirmés et nos nouvelles posi¬
tions solidement organisées.

Aux Dardanelles

premières, les stocks d'articles fabriqués
sont transportés à l'intérieur du pays. La
gouvernement a donné pour l'évacuation
cinq millions dé roubles.
On, annonce que les Allemands ont échoué

; dans leur tentative de forcer La Narew aux
environs de. Bi-e-tostock et qui'ite on^. es¬
suyé de. lourdes pertes.
Trois cenit mille habitants restent encore

à Riga et- sont tous sur ta rive droite de
Dvina. "Des taubes survolent sans cesse

Riga, venant de la direction de Tukkum où
on présume qu'est leur base ; ils volent
très haut, hors die portée des canons russes.
Un témoin oculaire du deuxième grand

assaut de Kovno. quand les Allemands s'em¬
parèrent du village de GodJevo, rapporte
que tes grosses batteries russes de ta rive
(droite du /Ni-éjmen tiraient au-dessus de
toute la ville et frappaient les colonnes
d'assaut allemandes dont la marche leur
était .signalée téléphoniquement par .Les
forts de l'Ouest. Malgré l'obscurité, le tir
des Russes fut très précis et décima terri¬
blement l'ennemi. Des ballons captifs alle¬
mands observaient nuit et jour la forte¬
resse.

Dans la zone sud, rien à signaler en de¬
hors de combats de patrouilles et de luttes
d'artillerie.
Etans la zone nord, l'aiie gauche anglaise

a. réalisé des progrès dans la plaine d'Ana-
îarta.

Communiqué russe

AU CAUCASE

Pétrograd, 19 août. — Communiqué de
Fétat-major de l'armée du Caucase, 17
!aeût :

Dans la direction d'OIty, nos avant-gar
des ont repoussé des postes turcs au.delà
ide la rivière Tchorokh.
Dans la vallée de Passa, les Turcs ont

-eanonné toute fa journée ; ils ont commen¬
cé à avancer vers le soir entre notre posi¬
tion de Tarbodja.
Nous les avons laissés approcher jusqu'à

une courte distance, et les avons reçus avec
une mitraille intense ; puis, par un rapide
assaut à la baïonnette, nous les avons obli¬
gés à prendre une fuite désordonnée.

Bans la région de la montagne Khoch.
mougan, toutes les attaques des Turcs ont
été repoussées.
Sur le reste du front, rien à signaler

Sur le frcnî russe

Pétrograd, 20 août. — On poursuit active¬
ment l'évacuation de Bielostoek. Le maté¬
riel des' usines, tes provisions, les matières

AU REISCHTAG

La France jugée
par l'Amérique

■ —

New-York, 20 août. — L'anniversaire du
début de la guerre a fourni aux journaux de
New-York une occasion nouvelle de mani¬
fester leurs sentiments. Les feuilles les plusimportantes -publient des articles qui, tous,sont favorables aux alliés et spécialement ala France et à la Belgique.
La Netc-Yorlt Tribune écrit : « On visitera

plus tard les champs de la Marne, comme
on visite aujourd'hui en pieux et patrioti¬
que pèlerinage Concord et Lexington tes
champs de bataille de la guerre de "l'In¬
dépendance. La France montre de nouveau
1 enthousiasme qui l'anima lors de la gran¬de Révolution alors qu'elle alluma une lu¬mière destinée à éclairer à jamais le mon¬
de. Elle lutte pour tes idées qui sont 1e
plus cher aux Américains : la liberté, te
droit de vivre sous des lois conformes au
vouloir de la majorité ; elle combat pourla destruction de ce fléau le plus horrible
de tous, la barbarie à la main civilisée et
au cœur sauvage. »
Le New-York: American publie un.article du:
professeur Giddings, chargé de l'enseigne¬
ment de l'histoire de la civilisation à l'Uni¬
versité de Columbià.. C'est une récapitula¬
tion de l'année écoulée avec des conclu¬
sions mettant hors pair le rôle de la France,
louant en elle cette «■ efficacité » dans les
méthodes et dans- l'effort dont il plaît aux
Allemands de s'arroger le privilège.
Signalant que le Luxembourg, envahi par

les Allemands au mépris des traités affamé
par eux, reçoit maintenant des vivres de
France, le Sun dit :

« Et, il y a encore des gens qui se de¬
mandent pourquoi la France obtient ici une
sympathie refusée à l'Allemagne ! »

Le Gracieux
Empereur et Roi
L'archiduc Frédéric, à l'occasion de l'an¬

niversaire de l'Emprereur François-Joseph
a adressé à l'armée une proclamation quidébute ci'nsi :

« Depuis plus d'une année déjà, les for.
ces. austro-hongroises de terre et de mer
participent à une lutte gigantesque contre
"un monde d'ennemis. Animés d'une ferme
confiance danis la. victoire finale de notre
.cause juste et sainte, nous, célébrons au.

<jourd.'hui, pour la seconde fols en camapa-
:gne, la fête anniversaire, de S. M. notre
gracieux empereur et roi. »

Ah ! il n'est pas fier, L'archiduc Frédé-
îmc, le généralissime du vieux criminel
tFrançois-Joseph ! Et comme il a la mé¬
moire courte ! A le lire, on croirait vérita¬
blement que son « grapieux empereur et
.'roi » est une pauvre victime de la calom¬
nie et de la jalousie, et qu'il a été obligé decrier au secours au moment où on voulait
|ïe dépouiller !
L'ultimatum à la Serbe da Juillet 1914

|?r lequel il enjoignait au petit royaumede se déshonorer et de renoncer à la liber,
'té, est sorti de sa.mémoire. C'est son « gra¬cieux » octogénaire qui a commencé la
guerre en bombardant' Belgrade. Et c'est
son non mains gracieux « bon père », 1-ekaiser de Berlin, qui a délibérément élan-
«si l'incendie à toute 1;Europe, sans ou-
■bliér'la précaution, pendant trente ans. et
fi la faveur de la paix, de prendre partout
l'empreinte des serrures de toutes les mai.
sons pour d'abord les cambrioler.
Et aujoudtn»:, l'archiduc Frédéric, géné¬

ralissime autrichien, déclare modestement,
que l'Autriche « participe » à- une guerre
gigantesque ! Pour mieux affirmer sa su¬
bordination, et celle du vieux « Franzi » à
la Prusse, à Guillaume et à ses maré¬
chaux, il affecte, en outre, dé reprendre
des expressions chères à Berlin et aux.
pan,germanistes. Lui aussi, iiî parle du:
« monde d'ennemis » levés contre les cri¬
mes dés deux empereurs.
Lt :.l affecte ducroire encore que.sa cause:

est« juste" et sainte ! Quels mots dans:

Vapeurs coulés

M. de Bethmann-Hollweg
accuse les Alliés

une telle bouche !... Et après les-multiplesattentats au droit, après La violation de la
Belgique et l'assassinat des femmes et des
enfants du «■ Lusitania ! Après les gaz as.
phyxiants !
L'Autriche « participe » à la gloire del Allemagne, à la gloire du « peuple-dieu »,

comme disait M. Emile Boutrbux, pour qui
sont des entraves « le respect des lois, des
traités, des conventions, la loyauté, la
bonne foi, le sentiment de l'honneur, les
scrupules, l'a noblesse d'âme, la généro¬sité » !

Pauvre Autriche ! Vaincue à Sadowa,
en 1866, elle s'est ligotée au char de son
vainqueur ; elle est tiréa derrière lui sur
toutes les routes de meurtre et d'infamie.
La notion du réel lui échappe. Elle en est
arrivée à croire qifielle participe à son
triomphe et qu'elle en partagera un jourles bénéfices. « Le gracieux empereur et
roi, » a, décidément toute honte bu. Il s'en
délecte. Ses quatre-vingt-quatre ans le lais¬
sent sans expérience et sans moralité : Il
retombe en. enfance, pins: bas qu'à So-lfé-
i:ino, où rudement, les Italiens et nous le
frappions pour une cause juste ; beaucouppis bas qu'à Sadowa, où il était, frappé
par son associé de Berlin,, avec qui,, cepen¬
dant il avait volé,, quelques années avant,la-hien; d>utrui !
Mais il est héurein; tout de même. Il

pense fabriquer un roi dé Pologne, lui quirie" fut jamais capable d'être un empereur
respectable !>
Et il célèbre son anniversaire avec joie,

parce que l'archiduc Frédéric t'appelle
« gracieux empereur et roi » et qu'il n'en¬tend pas les plaintes des mourants qui, au
nom de millions die cadavres, appellent sur
sa maison le juste châtiment.

G. BROUV5LLE.
~
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Londres, 20 'âoût, — Le steamer norvégienSverresborg, portant une cargaison de char¬
bon, a été couié.

Londres, 20 août. — Les vapeurs Baro-
; nerskine de 5,000 tonnes et Restormel de,
300 tonnes ont été coulés les équipages:

, sont sauvés.

LES PLANCHES
1 1 1 1

Courrier des Spectacles
, Gifrte. — te soir ii,à lu 30 L'Enfant: dii Miracle'.
(Mlle AmlrC-e Sy.lv que. M.VL llorry B,u;r, Gaston,
►Sévei-in, Mlles Rose Graine, Ael, Ninon-Gilles eti
•M. Henri Burguet et M. Raoul VilLol). Jeudis et
idimanclies matinées.
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Polies Befgùre. — Les mois peuvent s'accu
amuler. les saisons dénommées d'hiver succéder

. aux saisons dites d'été et les programmes se re¬
nouveler sans cesse, rien ne peut diminuer te
succès prodigieux et pourtant logique de la re¬
vue Sous les drapeaux qui luit salle comble à
la 101e représentation et dent nous aurons en¬
core l'occasion de reparler.

Henuissanec. — Jamais on ne- vit pareille af-
ïluenoe de publie, à la, Renaissance. La. Carotte
•doit ce succès inouï aux amusantes scènes dont
ce vaudeville fourmille, et qui peuvent être ap¬
plaudies par tout le monde.

wvv

Chez Mayal. — Aujourd'hui., dans la grande
revue Tout va bien .', début du célèbre artiste.
Italien. l'araboni. Toutes les Etoiles de Paris :

liamia", Alice de Tender, etc., etc. Dimanche nin.
tlnèe.

MVW

Cinéma des Nouveautés Aubcrl.Palacc. — On
>ïie dira jamais assez' l'héroïsme dès sujets du
roi Pierre dont le peuple et l'armée se sont cou-

"iverts de gloire en boulant dehors l'Autrichien.
'Un lilm sensationnel, La guerre en Serbie, don!
jla direction du magnifique établissement du 24
,'clu boulevard des Italiens toujours sè'ùciouse dri
Plaire à sa fidèle clientèle, s'est assuré l'exclu.

« A l'ouverture de la séapce du Reichs-
fcag, après le discoure du .président, le chan¬
celier de l'Empire. M. de Bethmann-Holl¬
weg, a prononcé un long discours dont voici
l'essentiel :

« De grands événements se sont produits
depuis que la Chambre s'est séparée. "Foutes
les tentatives des Français, en dépit de leur
mépris de la mort et de leur prodigue sa¬
crifice d'existences humaines, n'ont eu au¬
cun succès pour percer notre fronit; élites ont
échoué devant la résistance inébranlable de
nos vaillantes troupes.

« L'Italie, qui pensait s'emparer aisément
du bien d'autrui qu'elle convoitait, a été jus¬
qu'à prêtent brillamment reptmssée malgré
la supériorité numérique et les grands sa¬
crifices de vies qu'elle fait.

« Aux Dardanelles, l'armée turque oppo¬
se à l'ennemi une résistance invincible.

« Quant à nous, nous avons pris l'offen¬
sive, nou-s avans battu et refoulé l'ennemi »
nous' avons avec nos alliés délivré des Rus¬
ses presque toute la Galicie, la Pologne, la
Lithuanie et la Courlande, Ivangorod, Var¬
sovie, Kovno. sont tombés entre nos mains.
Bien avant dans l'intérieur ennemi, nos li¬
gnes présentent partout un mur impéné-

« Sir Edward Grey a dit au Parlement le
3 août :

« Avec une-flotte puissante, si nous par¬
ticipons à la guerre, nous ne souffrirons
qu'un peu plus qu£_si nous restions en de¬
hors. » L'homme qui, à la veille die sa pro¬
pre déclaration de guerre parle d'un ton si
sobre, si posé, qui de la même façon, dirige
la .politique de ses amis, ne saurait agir
de la sorte qu'en sachant que ses alliés sont
prêts.

u En attendant, l'Angleterre elle-même a
abandonné la fable que ce fut à cause de la
Belgique seulement qu'elle prit part à la
guerre ; elle ne pouvait plus la soutenir. Les
petites nations croient-elles encore que l'An¬
gleterre et ses alliés font la guerre pour les
protéger et pour protéger la liberté et la
civilisation ?
L'Angleterre étrangle le commerce neutre

sur mer le plus possible ; les marchandises
destinées à l'Allemagne ne doivent plus être
chargées à bord' de navires neutres ; les na¬
vires neutres sont obligés en haute mer de
prendre des équipages anglais à bord et
d'obéir à leurs ordres. L'Angletere sans hé¬
sitation occupe les îles grecques parce que
cela convient à ses opérations militaires et,

Nouvelles de la Journée

trablc. Nous disposons de puissantes ar- s avec ses alliés, elle veut contraindre la
mées, prêtes à porter de nouveaux coups.
Pleins de confiance dans nos glorieuses
troupes, nous envisageons l'avenir avec
fierté et sans aucune crainte.

« Au milieu des horreurs de la guerre,
no-us tournons des regards reconnaissants
vers les manifestations pratiques d'amour
et -d'humanité que nous ont témoignées les
Etats voisins à l'occasion du retour des
civils dans les pays ennemis et de l'échan¬
ge des prisonniers. Leur bienveillance à dé¬
jà par deux fois donné une aide dévouée et
empressée aux grands blessés revenant
d'Angleterre.

_ » J'exprime, du fond du cœur, à ces na-
tions, la reconnaissance du peuple allemand
et j'ajoute un mot tout particulier de remer¬
ciement à l'adresse de Sa Sainteté le Pape
qui a manifesté une sympathie si vive pour
l'idée de_ l'échange des prisonniers et qui à
accompli tant de bonnes œuvres d'humani¬
té pendant le cours de la guerre et à qui re¬
vient surtout l'honneur de leur réalisation.

« Nos ennemis se rendent coupables de
beaucoup de sang versé en cherchant à
tromper leurs peuples en ce qui concerne la
véritable situation : quand ils ne nient pas
les défaites, nos victoires ieur servent pour
accumuler de nouvelles calomnies contre
nous ; par exemple, si nou-s fûmes victo¬
rieux dans la première année de guerre,
c'est quê nous avions traîtreusement prépa¬
ré cette guerre dès longtemps tandis qu'eux,
innocents et épris de paix (Rires) n'étaient
pas prêts pouf la guerre.
« Vous rappelez-vous les articles belli-

au-eûx que le ministre de la guerre russe fit
circuler au printemps de 1914. articles qui
faisaient parado de l'état complet de prépa¬
ration poiîr la guerre de la Russie ?

« Vous rappelez-vous le langage souvent
provocateur que la France employa ces der¬
nières années 7

» Vous savez que la France chaque fois
qu'elle pourvoyait aux besoins financiers
de la Russie, stipula que la plus grande
.partie de l'emprunt devait être appliquée
aux fournitures de guerre.

Grèqg neutre à faire des cessions territoria¬
les dans te but d'amener la Bulgarie à son
côté.

« En Pologne, la Russie qui combat avec
ses alliés pour la liberté dévaste tout un
pays devant la retraite de ses armées, les
villages sont brûlés, tes champs de blés fou¬
lés aux pieds, tes populations j-uives ou
chrétiennes sont expédiées jusque dans des
régions désertes. Voià la liberté et la civi¬
lisation pour lesquelles nos ennemis se bat¬
tent,

« Quand elle prétend être la -protectrice
des petits Etats, l'Angleterre compte sur la
très mauvaise mémoire que -peut avoir lé
monde. Au printemps -de 1902, tes Anglais
ont incorporé les Républiques boers à leur
Empire ; puis ils ont tourné les yeux vers
l'Egypte, à l'annexion de laquelle s'opposait
la promesse solennelle du gouvernement an¬
glais d'évacuer l'Egypte. Cette même Angle¬
terre, qui, à notre proposition de lui garan¬
tir l'intégrité de la Belgique si elle restait
neutre, .repondait fièrement que l'Angleterre
ne pouvait pas faire de ses obligations rela¬
tive^ à la neutralité belge u.n sujet de mar¬
chandage, cette même Angleterre ne mettait
aucun scrupule à troquer avec la France
son obligation engagée vis-à-vis de l'Euro¬
pe entière, en concluant avec cette puissan¬
ce un traité qui donnait à l'Angleterre l'E¬
gypte. et à la France 1e Maroc.

« En 1907, une partie du sud d.e la Perse,
d'accord avec la Russie, fut transformée en

sphère d'intérêts exclusivement anglaise et
la partie nord fut livrée au régime libertaire
des cosaques.

« Ceux qui poursuivent une pareille poli¬
tique n'ont pas le droit d'accuser d'aspira¬
tions belliqueuses et de convoitises territo¬
riales le pays qui, pendant quarante-quatre
années, a protégé la paix européenne et qui.,
.pendant que presque tous les autres payé
faisaient des guerres et conquéraient des
terres nouvelles, ne s'occupait que de son
développement paisible. C'est de l'hypocri¬
sie. »

sivité, nous montre tes admirables troupes Ser-lies.en pleine bataille sur le chemin de là gloire.
Un Acclamera flans, le môme programme les vues:
du'front français : Nos cavaliers d'Afrique aux
tranchées ; les leçons de la guerre ; Nouveautés
journal. tous les faits- divers mondiaux ; Espiè¬
glerie de Mabel, comédie américaine ; La Clef
chiffrée, drame policier, etc., etc. Grand: orches¬
tre; symphoniqne. Représentations permanentes
de 2 heures à .11 heures.

iyvw

Omnia-Pathé, 5, boulevard Montmartre (à cû'tfl
des Variétés). — Deux charmantes comédies :
iiigaain jaloux et l'Héritage de Cécile plairont
illuminent au public de même que le lilm émou¬
vant : Le Pardon du Président où l'on voit les
présidentT-alt en personne,.. Las vues prises, suc
1e front nous mèneront cette semaine a Thann.
et nous assisterons à des. scènes intérèssailtes
vécues par nos troupiers dans la. partie recom
nuise <le l'Alsace. Bien entendu, le programme
est copieux et varié la projection est parfaite.
La salle la plus élégante est aussi la mieux
aérée, et les amateurs s'y donnent tous rendez,
vous.

ww

Tivoli-Cinéma. — Tivoli-Cinéma nous présente
1
cette semaine, du vendredi 20 au jeudi 2g août,
un programme de toute beauté comprenant des
films exclusifs sensationnels tels que La marine
anglaise contenant te combat- naval où coula le
« Blucher » ; La Marseillaise, étude historique.
Les vues prises sur le front français. Les leçons'

de la guerre ; Le pardon du Président-, drame
patriotique ; Mabel et Chariot aux Courses, co¬
médie américaine ; lligadin est jaloux, prince
comique ; Son dernier rôle, drame : L'héritage
de Cécile, charmante comédie. Tivohk]minuit
avec toutes les -actualités du monde entier.

La "Reconstitution
du Foyer"

Cette" œuvre est fondée par Mme Camille
du Gast, et fonctionne sous la direction
d'un Comité composé de notabilités du
Parlement, du Conseil municipal, de la
Presse, du Palais et de l'Industrie. (Voir
circulaire pour les noms.)
Elle a pour but de fournir gratuitement et

sans délai, aux habitants des communes dé¬
vastées par l'ennemi, les meubles simples,
la literie, le linge, les ustensiles de cuisine
et de vie courante indispensables pour uti¬
liser les abris déjà construits mis dès
maintenant à leur disposition par les œu¬
vres privées, les départements ou l'Etat.
Lu « Reconstitution du Foyer » a son

siège social à Paris, 14, rue de Clichy, et
une succursale à l'Hôtel de ville de C'hâ-
ions-sur-Marae;
Elle adresse un appel à tous ceux qui,

n'ayant pas souffert de la. barbarie alle¬
mande, ont gardé leur foyer intact et peu¬
vent disposer de vieux meubles et objets
susceptibles d'être mis en état par les soins
de cette société, qui-les répartira ensuite
suivant les besoins des communes dévas.

. tées.-
Lés objets seont pris à domicile par ca¬

mions automobiles contre reçu détaillé dé¬
livré aux -donateurs. Ils seront entreposés
rue •Grès-pin. (XI8 arrondissement), -dans les
immeubles appartenant à. Mme du Gast.
Ils siéront- ensuite expédiés à Chàlôns-sur.
Marne, d'où ils seront répartis, pour com¬
mencer. entre les communes de la Meuse et
de la Marne.
Les bénéficiaires devront, s'engager à ne

pas vendre les Objets qu'ils auront reçus
et qui ne deviendront leur propriété qu'au
bout d'uine année.
Outre ces dons en nature, la Société re¬

cevra avec reconnaissance tout concours
pécuniaire qui-lui sera apporté, étant don-

Rappelons que Tivoli-Cinéma 14, rue tic la
Douane, -donne tous les- jours des matinées à
a h. 30" avec le Même" programme que le soir.
•Loc. Tèlêph. Nord 2(3-44.

née la nécessité où elle se trouve d'acheter
elle-même certaines catégories d'objets,dont on ne se dessaisit pas volontiers, tels
que : lits, sommiers, matelas, fourneaux
de cuisine.
On peut aussi témoigner sa sympathie

a la « Reconstitution du Foyer » en yadhérant, sov.t comme sociétaire (cotisation12 francs), soit comme bienfaiteur (verse¬ment 100 fr.). Le titre de membre d'hon¬
neur sera donné aux personnes qui se se
ront signalées par les services rendus.
Cette Société établit des sections dans

dans tous les départements et comptera,d ici peu urne filiale en Angleterre.
Tpus les sociétaires des départements quivoudraient prêter un concours actif à cette

œuvre de solidarité patriotique et sociale,
seront accueillis avec reconnaissance.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS
■ KURSAA.L, 7. av. de Glichy. — s n. 15. — Su¬

zanne Vairoger ; Val. Do-r , Lemandy ; Goa«
B8t>. La Manu.fita flans iicoliers d'Alsace, bal-
jet pantomime- — Attractions.

fUi FAUVETTE (08, av. Gobel.J. - Toue les sotrau'iamtue, piece: eu. 2 actes ae H. Moreau et
J. Férol.

CHANSONIA (10, ri. Beaum.). — Tous les soira*
Honneur do Bat'-U'Af, drame en 2 actes de Lfi.
Barhay.

FANTASIO 198, boni. Barbès). — Tous les sotra,
itouboule et C° vaudeville en 3 actes de Mau-
pi-ey et Pougaud.

COMEDIE-ROYALE. - On y va, revue de Léonce
Paco.

GRAND OU1GNOL — Le Pharmacien — Le
Cœur sur la Main. — Les Morts étranges
d'Albuvj. — Sors pied quelque part.

CHEZ ISAYOL. — Tél. Gui., 68-07. — La grande
Revive Tout va bien ! 2 actes 20 tableaux, avec
Dam la, Alice de Tcn-der, et te célèbre artiste
italien'I''araboni tn

CINEMAS ET ATTRACTIONS
, nLni'i—il i m |- i i ' un mi l'T-

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBSRT-PALA,
UE, 24, boutev. des italiens. — T. !. j., de 41
È 11 h. — Actualités. Programme varié, «ai
intéressant. _, orchestra sympnonwao.

Ê-ÎVôlJ-CmEMA (14, rue de la Douane) (TM. j
26-441 - Tous les jours, matinée u i h. jq)
60ÙV-0 à 8 heures. Autour do la Guerre. Acteur
étés au jour le jeun.

OiMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, &
i côté des Variétés. La plus jolie salle, la plua
i belle projection. —s ProgvtUWUè choisi, Au tua,-

wée. Voyages,

En Russie

LE PROCHAIN REBONDISSEMENT
DE NOS ALLIÉS

Londres, 20 août. — De New-York, au
« Daily-Chronicle » :
Le Ministère de la Guerre de Russie, gé¬

néral Wolivanoff, a adressé au « New.
York.World » un câblogramme dans lequel
après avoir expliqué les récentes opérations
de Pologne, il pronostique un prochain
« rebondissement offensif » de l'armée
russe.

Le ministre ajoute :

Les défaites qu'ils ont essuyées sur le
théâtre occidental ont contraint les alle¬
mands à modifier leur politique tout en¬
tière, en cherchant une victoire rapide et
décisive sur le front oriental. Nous avons
donc adopté la méthode la plus logique,
qui consistait à ne pas offrir aux généraux
allemands l'occasion d'une bataille, dont
ils avaient si grand besoin. Notre succès
stratégique paralyse les armées austro-
allemandes et les retient sur notre front,
en attendant qu'une bataille décisive puis¬
se être livrée à l'ennemi, dont la fatigue
physique et morale s'accroit chaque jour
davantage.

tUNE VICTOIRE QUI GOUTE CHER
Une dépêche d'Insbruck à la « Tribune

de Genève » dit que pendant ces trois der¬
nières semaines, les Allemands ont perdu
trente mille hommes sur la Dubissa et
soixante-dix mille sur te Niemen.
Les assauts, presque quotidiens, des ou.

vnages avancés de Kovno leur ont coûté
en moyenne .de huit à dix mille hommes
par jour, soit en tout une centaine de mille
nommes, plus les hommes tués pendant les
dernières quarante-huit heures, où les Al¬
lemands ont lancé d'énormes forces contre
Kovno.
Le maréchal de Hindenburg. au lieu de

remplacer par des réserves les hommes
mis hors de combat, a fait venir les trou,
pes du prince de Bavière, qui sont arrivées
le 17 août, à quatre heures du soir.
ApTès un violent bombardement, dépas¬

sant en violence tous les autres, et qui a
•détruit de fond en comble les trois quarts
de la forteresse, les Allemands ont lancé
treize divisions à. L'assaut. Ce fut un horri¬
ble carnage qui' dura plusieurs heures et
à la suite duquel les Allemands restèrent
maîtres -de la forteresse. La plus grande
partie des Russes se fraya un passage à
travers les rangs ennemis et parvinrent à
rejoindre Je gros de l'armée.
Néanmoins, à l'o'ccasfon de la prise de

KoVno, cinquante coups de canon ont été
tirés à midi au Lustgarten et toutes les clo¬
ches ont sonné.

4-a4®-4 »

Un préfet allèmand à Varsovie
Zurich. 20 août- — Un nouveau journal

de langue allemande créé à Varsovie, la
Warschauer Zeitung, annonce q-ue le géné¬
ral Gaedelce a été nommé préfet de police de
cette ville-

En Angleterre
LA RECOLTE CANADIENNE

Londres, 20 août.— De Toronto au y
« On croit que le gouvernement htaeS:nique envisage î'achat de la récolti "'

grains du Canada. »

En Allemagne
VAPEURS SUEDOIS CAPTURÉS

PAR LES ALLEMAm,
Stockholm, 20 août. — Les grands si-

mers suédois Golhland et Narvik ont ,
capturés par tes Allemands et conduit
Cuxh-aven. Le premier était chargé d,-. If
nerai de fer. ^
Un autre grand steamer suédois. 175..

qui transportait une cargaison de sel, n
également capturé et conduit à s'win)
munde. 1(14

En Bulgarie
LE GENERAL FITCHVF REDEVIENT

CHEF DE L'ETAT-MAJL
Rotterdam, 20 août. — Le corresponda-,

du Nieuwe Rotterdamschc Courant à gJ'
télégraphie :

« J'apprends de source autorisée que l
général Fitchcff a donné sa démission j
ministre de la guerre, pour .reprendre ic
fonctions de chef cTétat-mnjor qu'il oc^,
pait avant la guerre des Râlkans. »

u Cette décision,, dans les circQnsJxuw
actuelles, est considérée comme ayant la
plus haute importance. »

L'ENTENTE SERBO-BULGARE
Les journaux serbes se. montrent ij{

plus en plus favrrsMos h une réconcilia,
l'on serbo-bulgare.
Le Samo-Prava déclare qu'en venant L

prises, tes Serbes et tes Bulgares ont
' 2? victimes d'une action diplomatique av.s,
t"o-allemaude. Les nombreuses îélicitatiotl
adressées -ces derniers jours à M. Pj|,
chic'!., sont, une manitestotion de l'opinb:
générale. L'entente serbo-bulgare contre [J
austro'-aîlemands' aie serait plus qu'un(|
question de jours.

Aux Êtats=Unis

UNE OPINION SUR LA DURÉE
DE LA GUERi|{

Londres, 20 août. — Le financier Moipf
a déclaré à un de ses amis, qui vient d>;
.rentrer d'Amérique, qu'il était eonvffincjj
-que la guerre serait finie dans douze moi&|

En Chine

ATTENTAT CONTRE LE GOUVERNEUî!
DE SHANGHAI

Londres, 20 août.— De Shanghai au Moi
ning Post :

« Uni révolutiorinaire chinois a lancé fins
bombe contre l'amidal Tseng, gonvcrneiit
militaire die Shanghai, au moment où celai
ci montait -à bord d'un steamer qui
faire route pour Pékin.

« L'amiral ri'a pas été atteint. »

Lavie économique endllemagne
Bûle, 20 août. — Selon le Voruiaerls tes

déutés social-démocrates du Reichstag sesont plaints, eu séance de la commission de
La cherté de la vie- Le député de Francfort,M. Qua.rk a dit que dans un grand nom¬
bre de familles, L'alimentation devenait pres¬
que impossible.

~=>—SS-*®—< -■

Groupes et Syndicats
Syndicats

A 20 //. — Commissions executives de l'Union
des Syndicats et de la Fédération ^lu Bâtiment
(22,. rue Grange aux Belles;.

A 20 h. 15. — Ouvriers du Gaz (2* étage, bu¬
reau 20 B. du 'i'.).
A 20 h. 30. — Alimentation (rue Grainge

aux Belles;.. — Habillements.(salle des Commis¬
sions. 4 étage, B., du T.),

Parti Socialiste
A 20 II. — Malakoff (nu siège).
A 20 li. 30. — 12° section (au siège) ; 14= sec¬

tion (l.U, rue du Cliate-au) ; 15» section (2, pas¬
sage Dantziigi ; 17e Jeunesse (73, rue Dulong) ;
208., Père Lachaise (4 rue Malte Brun).

Tous les Sports
AUTOMQBILISME

Automobilistes,
pas d'excès de vitesse

Note officielle communiquée par le bureau de
la presse. — IL a-été -rendu compte que des auto¬
mobiles marchant à vive allure n'ont pas obéi
éux injonctions des sentinelles qui les invitaient
à s'arrêter, et ont ainsi .forcé les -postes d exa-
men qui sont établis pour la. surveillance de la
circulation.
Afin de mettre un terme à ces infractions, des

barrages mobiles, éclairés la nuit par des lan¬
ternes. seront établies aux postes d'examen.
En Roumanie, les automobiles sont placées
sous ie contrôle du Ministre de la guerre
On nous annonce de Bucarest, que dès main¬

tenant. les propriétaires de véliicules à traction
mécanique ne peuvent plus les vendre ou les
échanger sans l'autorisation du ministre de la
guerre.

A. Bontemp9.
> <

FaitsDivers Financiers
Métallurgie russe. — Le -Marché des fers de

l'Oural marque line tendance très ferme. Les
usines de la région travaillent à pleine capacité,
et leur situation serait encore meilleure si elles
ne manquaient pas de moyens 'de transport par
suite de l'emploi intensif des chemins de fer
pour les besoins militaires. De grosses .quantités
3c fer sont transportées- par ,la voie ijtiviale.
Métallurgie allemande. — En 191',, la produc¬

tion totale des usines a élé de 13.^)11.438 tannes
(dont 994.832 tonnes pour le Luxembourg), con¬
tre 16 518.950 tonnes cri 1913. (do^t 1.097.729 ton¬
nes pour 1-c Luxembourg)
tes Clmbonmges du DmrsU, — La production

Deux Femmes
A Alix G....

Non, ma chère amie, ce n'est pas pair in¬
différence que j'ai laissé passer, sans en
parler, l'acte de Clara Zétkin, la vaillante
socialiste allemande, accusée de trahison
pour avoir proclamé la vérité à la face du
gouvernement prussien.
U est des moments d'angoisse où l'être

entier défaille, où le monde paraît s'embru¬
mer à vos yeux. C'est pourquoi je n'ai lu
que d'hier l'accusation portée contre Cla¬
ra Zetkin, la seule femme qui, avec Rosa
Luxembourg, ait osé braver l'impérial dé-
TlXQïlt'
Il n'est jamais trop tard pour exprimer

son admiration. La mienne était acquise
avant la guerre à ces deux femmes que
vous connaissez et dont vous m'aviez déjà
assuré l'intelligence, la bonté, la probité.
Mais de la besogne d'une militante dé¬

vouée, S'élever au prêche de l'Evangile de
révolte, devant toute une nation asservie,
il y a un pas immense. Sans crainte des re¬
présailles, elles l'ont franchi.
Les socialistes de la sixième circonscrip¬

tion de Berlin ont protesté contre l'arresta¬
tion de Clara Zetkin et lui ont exprime
leur vive sympathie. Cette protestation, les
rares voix qui s'élèvent chez nos adversai¬
res sont-elles annonciatrices die la libéra¬
tion de la conscience du .peuple allemand?
Quelques mailles rompues se trouvent par¬
fois suffisantes pour entraîner tout le fi¬
let. . .

En tout cas, qu'elles soient suivies ou
au'eltes restent seules, à l'avant, comme
ces figures symboliques dressées à la proue
du navire, elles sont à jamais toutes deux
en pleine lumière, Rosa Luxembourg cl
Clara Zetkin.
Aux sombres paroles de haine elles ont

opposé lcs mots de clarté d'une inébranla¬
ble foi. Toute foi amène ses martyrs.
A la sympathie que j'éprouvais jadis, pour

ces deux courageuses que vous m appre¬
niez à connaître, je joins aujourd'hui, ma
chère Alix, en bien juste hommage, mon
admiration pour leur admirable enseigne¬
ment.

., .

Je ne suis d'ailleurs pas, 1 en sms surc,
la seule parmi nous.

Fanny Clar.

du premier semestre de 191a a été de &| m'L
lions ae ponds de charbons contre 41 nulliqns
pour le premier semestre de 19to. de_ îgiJSS"
tions de.pouds d'anthracite contre 1,71,600.000.
et de 133 millions de -ponds de coke métallurgi¬
que contre ,l-iG.5UO.(100 pouds.
Pétroles Colombie. — La'sonde 1 de-Morem-

Tzuic-ani continue, à produire' 3.vfagt>ns par joui
et la sonde 2 environ 0 wagons. La sonde t
qui donnait de 30 à 100 wagons, de. pétrole par
io.ur a dû être arrêtée pour réparation,
expansion subite des gaz ayant endommage
colonne de 880 mètres en plusieurs pèjnts.
StXissky Copper, — Du 14 juin au 13 juillet,

cette Société a produit 355 tonnes de cuivre,
contre 366 tonnes pour le mois précèdent qui
comptait un jour de travail de plus.
La cuivre dans l'Oural. — Les exploitations

de l'Oural ont produit, pendant Les 4 premiers
mois -de l'année courante 357.793 pouds de cui¬
vre. soif une plus-value de. 33.27fi pouds par
rapport à 1914. , ,. .

Central Chili Copper. — La production du pre¬
mier semestre de 1915 est de 1.460 tonnes de
cuivre .avec la, teneur habituelle en or et en ar-
£ent, • i

Charlered. — Pendant le mois de juin, les
Mines de Rhodésie ont fourni les rendements
suivants : or 7-7.269 onces d'une valeur de 322.4/3
livres sterling (contr e3.18.89S liv. st. en mai
1915) et 306.-431 liv. st. en juin 1914), argent
15 743 onces (contre 16.191), cuivre 320 tonnes
(contre 284). charbon 32.504 tonnes (contre
20.259) plomb 3 tonnes (égalité,, marnants 33
è.'nrats (contre 6). ehrôme 4.536 tonnes (contre
619) antimoine 283 tonnes (contre 75).
Moddcrfonlein Deep. — Le Conseil a décidé

d'au^mento i im111 écl La lem en t la, capacité 'de 1 usi-
ne de réduction à 40.000 tonnes paç mois, par
l'adjonction de 10 Pilons et de 'installa ion
nécessaire. L/extension, cl.e 1 usine de réduction
»era selon tes prévisions, achevée vers le milieu
de l'année prochaine. On évalue à, £ 23.000 le
débours relatif à cette extension, somme qui
sera pour la plus grande, partie payable l'année
prochaine.

Le Japon.et la
civilisation allemande:

M. Vari- Kol, -sénateur hollandais, envois!
à l'Indépendance Belge un article sur le Jaj
pon, qu'il vient de visiter. On y est très I
Calnle, mais là principale préoccupation es',1
de profiter de l'occasion présenté pour sup¬
planter le commerce allemand en Orient e!
même en Amérique. Partout des commis¬
sions d'étude ont été envoyées pour étudier
les besoins des marchés.
Il y a, au Japon, des germanophiles : ce

sont dès' officiers, des savants eî quelques
industriels et banquiers, qui cependant ont
approuvé la prise de Ts-ingtao, car ils sont
surtout patriotes, mais iils sont convaincus
de la victoire allemande. Les Allemand® ré¬
sidant au. Japon jouissent d'ailleurs d'une
complète liberté. Les germanophiles, pour¬
tant, ne sont pas en majorité. Les angto- 'î,
pliiles se recrutent parmi ceux qui ont sé ¬
journé en Angleterre; l'a partie éclairée de
la population est sous l'Influence anglaise
qui, néanmoins, a une tendance à s'affai¬
blir. C'est l'influence des Etats-Unis qui es
la plus forte ; ceux qui la subissent sont
partisans des alliés.
La France n'exerce qu'une- faible action

au Japon, mais un courant assez fort gagne |
du terrain en faveur d'une alliance avec w |kRussie.
M) Van Kol ne croit pas que tes troupe' ,

japonaises soient envoyées .en E'urop? ,
» -pour une querelle européenne »• "pnt
changer cette manière de voir, il faudrait
que le Japon soit convaincu du dangÇr
qu'aurait pour Lui une victoire éventuel?
de l'Allemagne. Ite danger est réel, mais
on ne le voit pas encore. En attendant, n
Janon rend des services aux Alliés, il a5'
sure la liberté du Pacifique et de l'Océan
Indien et protège les transports.
L'opinion japonaise est sympathique afi

Beiges et l'a prouvé par des actes, la cons'
fcitution de. comités de secours, etc.
Les Japonais sont au courant des eruaaj

tés allemande? : « Et ce sont ces gens-la a
-leurs pareils, écrivent leurs journaux aya®
des centaines de milliers de lecteurs.
voudraient nous im-poser leur civilisation-
leur morale et leur religion. »

Jvanltoe Gold Corporation. — Les travaux
dévelopement ont fait découvrir, à 19 pieds
dessous du niveau de 3.470 pieds des cou®»
porphyriq-ues d'une épaisseur de 40 pieds et os-
mi. Les travaux' du côté ouest au-dessous e?
même niveau n'ont donné encore aucun résilia»-

PETITES ANNONCES
Les offres cl demandes d'emploi sont instrttA

gratuitement et tous les jours.

DEMANDES D'EMPLOI
I EUNE HOMME. 22 ans exempté de tout sef-
si vice militaire, demande emploi aux écriture»-
Ecrire : M. Robert Nicolas, 156 rue St-Deirijy.

DAME PROFESSEUR, licenciée/prépare bacd;lauréat (Lettres, Sciences, Langues). Travail
de rédaction, secrétariat, traduction Mada®
Robert, S. avenue du- Maine, Paris! %
fi OMPTABLE demande comptabilité à tenif'II soir ou dimanche-. Mise à jour, iriveffri'?
bilan, etc. Guillat 7®, chemin latéral à Alf°^'
ville (Seine). F

/COMMERÇANTE honorable, réfugiée du 5'01'1'1lt demande écritures it faire chez -elle et vou¬
drait placer son fils de 15 ans comme appre""
électricien. S'adresser Maurice, 10 rue Dul^8,
me. Paris.
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